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NOTICE
HISTORIQUE, STATISTIQUE ET DESCRIPTIVE

sur

LES CHEMINS DE FER DE LA SUISSE OCCIDENTALE

AU POINT DE VUE SPÉCIAL DE LA CONSTRUCTION

{Suite et fin.)

C. Lignes acquises ou construites par la Compagnie
de la Suisse Occidentale depuis la fusion.

I. Ligne de jougne a Eclépens.

a) Concession. ¦— Nous avons vu plus haut, dans la note
relative à la Compagnie de l'Ouest, que la ligne de Jougne à

Massongex, où elle devait se raccorder avec celle se dirigeant
vers le Simplon, avait été concédée à cette compagnie en 1856,
mais celle-ci ne put construire la section allant de la frontière
française, près Jougne, à la ligne Morges-Lausanne-Yverdon.

A la suite d'études provoquées par le gouvernement vaudois,
la concession de cette section fut transférée, par décret du
Grand Conseil en date du 26 septembre 1866, à une autre
société constituée sous le nom de Compagnie du chemin de fer
de Jougne à Eclépens.

b) Capital social. — Le capital social de cette nouvelle
compagnie était formé :

1° Par une subvention de l'Etat de Vaud de Fr. 3200000
2° Par une subvention des communes et

particuliers de » 495000
3° Par 8200 actions du capital nominal de

500 fr » 4100000
4° Par 16 400 obligations du capital nominal

de250fr » 4100000

Total, Fr. 11895000
dont l'emploi se répartissait comme suit :

a) Dépenses proprement dites de construc. Fr. 8200000
b) Pertes sur les titres, intérêts des capi¬

taux et frais généraux » 3695000
Somme égale, Fr. 11895000

c) Administration et contrôle. — Les travaux furent ouverts
le 23 mars 1867; mais, à la suite de circonstances particulières,
l'un des membres fondateurs de la compagnie, M. Alazard, qui
était en même temps entrepreneur à forfait, de la construction,
devint tout à fait prépondérant dans l'administration de la
compagnie, dont il eut en mains tous les pouvoirs et toutes les

ressources, avec l'obligation de remplir les engagements
contractés par elle. Dans ces conditions, la surveillance delà
construction incombait à l'Etat de Vaud, qui institua à cet effet un
contrôle permanent.

La Compagnie de Jougne fut représentée par son ingénieur
en chef, M. Tourneux, à Paris, et ses ingénieurs résidents,
M. Cusak-Ptoney d'abord, et ensuite M. Louis Delarageaz.

Les opérations techniques de l'entreprise Alazard furent
plus spécialement dirigées par MM. Bonus, chef de bureau et

Sirech, chef de section; les travaux furent exécutés en partie
par des sous-entrepreneurs indépendants, en partie en régie
intéressée|et même en régie simple.

Le contrôle de l'Etat était exercé par M. l'ingénieur cantonal
des ponts et chaussées, Gonin, sous les ordres immédiats du

département des Travaux publics et par l'intermédiaire des

ingénieurs, MM. Liardet et Perey, résidant sur place.

d) Tracé. — La ligne d'Eclépens à Jougne se détache de la

ligne Morges-Lausanne-Yverdon entre les stations de Cossonay

et d'Eclépens, elle suit d'abord la vallée de la Venoge et le flanc

méridional du Mauremont, dernier contre-fort du Jura; franchit,

par deux petits tunnels, le col de La Sarraz ; traverse le Nozon,

puis s'élève, en se développant par de nombreux circuits, sur les

plateaux mamelonnés d'Arnex et de Croy. De là, le tracé

contourne la base du Mont-Buffet, en suivant la rive droite de l'Orbe,

qu'il franchit près de son confluent avec la Jougnenaz; il
s'infléchit ensuite au sud en remontant la rive gauche pour former
la gare de Vallorbes, où un rebroussement lui permet de revenir

au nord et d'atteindre la frontière française, point où il se

raccorde avec le tronçon français construit par la Compagnie Paris-

Lyon-Méditerranée et qui en forme le prolongement jusqu'à
Pontarlier.

La longueur totale de la ligne sur territoire suisse est de

29341»90.

e) Profil normal.— Les terrains ont été acquis et les ouvrages

d'art exécutés pour deux voies; mais les terrassements sont

faits pour une voie seulement. Le profil normal a une largeur
de 5m40 au niveau de la plate-forme, non compris deux fossés
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